
Jean CORNELOUP
Directeur de rédaction

UMR PACTE, Grenoble
j.corneloup@libertysurf.fr

à une époque où les approches scientifiques et professionnelles 
des pratiques récréatives ont tendance à se « marketer » pour 
répondre aux évolutions du marché, le numéro 5 de la Revue 

Nature & Récréation prend des chemins de traverse pour s’engager sur 
d’autres voies scientifiques de lecture de notre champ de recherche. 
La chronique scientifique d’André-Frédéric Hoyaux permet justement 
d’alimenter la réflexion sur la manière de penser la transition sociétale 
en évoquant que le « parce que » est en mesure de dépasser le « en 
tant que » dans les façons d’aborder les pratiques récréatives, voir de 
proposer d’autres alternatives. N’est-ce pas au principe du voyage et 
de l’aventure, et plus globalement du plein air, que de chercher des 
pistes de traverses permettant d’alimenter la disposition des itinérants 
récréatifs à composer avec l’anthropocène ? Les pratiques de la MUL 
(mobilité ultra légère) que l’on retrouve en nombre dans la revue « Les 
Carnets d’aventure » ne sont-elles pas l’expression de cette anthropos-
cène récréative ? Là où les pratiquants bricolent des interfaces entre les 
« en tant que » et les « parce que » : « Penser le monde, c’est permettre 
d’appréhender ce qui bouge et se dé-place pour dépasser justement les 
conditionnalités de la vie et ouvrir sur les possibilités de l’existence. 
Existence qui induit pleinement cet « hors de », notamment par l’imagi-
nation, mais qu’il faut continuer à cultiver pour que chacun puisse être 
et se construire soi-même. Une existence qui doit donc permettre notre 
extravagance, c’est-à-dire « d’errer au-delà de » (du latin extra-vagans) 
nos habitudes, nos certitudes individuelles et collectives » (Hoyaux, 
Regard d’expert, Cf. Infra p. 27).

Les différents articles qui suivent cette chronique sont justement 
aussi une invitation à envisager des chemins de traverse scientifique 
et récréative (des « pas de deux » comme dirait Philippe Bourdeau) 
pour observer les expériences récréatives qui émergent ici ou là dans 
le monde à la recherche d’alternatives à la normalisation du monde. 
Elles ont toutes pour finalité d’intensifier la présence au monde des 
personnes, en lien avec la capacité des territoires de proximité à éveiller 
et amplifier la sensorialité cosmique des immersions corporelles.
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